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Prostration Nerveuse, Insomnie,
Faiblesse, an

westBHOUONTOS, Qur., Oct. 1, 1599.
ve Norveux du Dr, Koenig que j'avais

oman! stalt pour uno jeune femme du na
familie, — Ia prostration nerveuse, Vinauinnie, Ina
faiblessy, ete, ote, dunt elle soullrit, In rendaiont
inutile À elle-même ut aux autres. Il y à rond
cheugement nufsurd'hit, Cette feune prrsonne est
beaucoup tnieux, plus forto ot nioëns nerveuse. Elle
va continuer À prendre votre remède; ju le vrois très
sMome. £, BARVLE, l'rêtre Catholique.

A Fini Ses Etudes.
BRIDGRFORT, CoNN., Août, 1893.

Jal ent une première attaque d'Epliepsie à y 6 À
pou près trols nua; plusieurs médectun n'ont soignéd
vanu succès, Innis In'unt concelllé d'abandonner mes
études théolegiques. Le Tonique Nerveux du l'èro
Koenig na w's pas falllis apis en avoir foiusage
j'ai complété mes études, et jo anis maîntrnant
assistant. Joconnais suasi un metabre de run cope
grégetion qui à été Euéri par son caploi.

TH. WIEDBEL, Puateur, 257 Central Av.

Un Livre Precicux aur lea
Malndies Nerveuses ctgo
bouteille échantillon, à t'ime

porte quelle addresse. Jcs imaludos Pauvres re
eovront cette medecine gratin,
Co remdde a ét6 prépurd par lo Rév. PdreKoenig,

de Fort Wayne, Ind., depuis 1876 ct Cet waiutenuut
préparé aous sa direction par là

KOENIG MED, CO, Ghicago, Il.
Chez tous Phnarmnclens, a 81 Ii bouteille

ou & vour 35,00,

Agents:

$5. McGaLg, 2123, rue Notre-Dame
Montréal,

Larocne « Ci, Québee,
10 juillet 1896.

-»

LINIMENT MINAND se veud

partout

    

      

       

 

  
Les médecins recon-

maundent leAPRÈS LA “résine
GRIPPE VX PÉQURÉE
comme un tonique auréable et efficace. 1

C'est le remède par excellence pour la ÿ
débihté, suite de la yrippe, ete. P

; Préparé seulement par
K. CAMPBELL & CIE, MONTRELL,  

re Ri”

22 mars 1893.
 

TINIMEET MINARE guérit les
brûlures.

-

LA SOCIÉTÉ

Artistique Canadienne

Fondée dans le but de 16pandre

et de développer le goût de

la musique et d'encourager

les artistes.

{Incorporée par Letives Patentes, le 21 Déc. 1894)

——

Gapital action-$50,000

Président, L. BrAUDRY;

Gérant Général, CG. CODRRRE,

Sec.-Trés,, D. V. MOxRIER;

Dir.-Musical, En. Harpy.

 

DISTRIBUTION DES PRIX

1 Lot valant.......81000 $1000
1 do veesee. 400 400
1 do .…….. 150 160
2 do …………. 50 100
8 de …... 20 160

40 do none 5 200
200 do …. 2 400
400 do cerreees 1 400

LOTS APPROXIMATIES

100 Lots valaut........ 1 100

100 do veuves 1 100
999 do Larsoscre 1 999
999 do cacsers 1 909

2951 $5008
 

‘Une liste des numéros gngnants
sera donnée à tout souseripteur qui
en fera ln demande. La distribu-
tion se fait par un comité de citoy-
cus connus et digne de confiance.
Tous les lots sont des instruments
ou des morceaux de musique. L'em-
ballage, Vex pédition, le transport se
funt nux frais et risques de Pnoqué-
reur. Nous racheterons les prix à 5
pour 100 d’escompte.

 

Prix du Billet 10ets.

Dansla salle do l’Union St-Josepb,

rue. Ste-Catherine.
G. GODERRE,

Gérant.

Brireau-Principal;-1866. Ste-Cathe-
tine,en face de l’Opéra. Français,
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DESESPOIR UNEFENME.
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Yves suivit l'aliéniste,  Héprou-

vait une sensation de remor:ls et d’e-

touffement en pénétrant dans ce jar-

din ombragé de figniers et leuri de

cactus ; où, paumi les fantômes qui : 1

s'y promenaieut, errait peut-être :

celle qu’il aimait, Il ne l’avait pas

revue depuis la tervible scène où il

[avait avoué sa faute. Il se rappe-

lait le re gard d'indicible horreur dunt

elle l'avait envaloppé, De cette

jeune femuie si rieuse, si tendre, à

la physionomie si expressive, si en-

jonée, qu’avait fuit In folie ! Il se

demandait s'il n'allait pas retourner

sur sus pas, s'enfuir, aller se cacher

solitude de Pha'ère| dans sa jour

pleurer sa trahison ; partir sans la

vait eu que cè désir ; tomber à ses

pieds, obtenir son pardon.

—Venez parcette allée,dit le doc-

teur.

SonTI se laissait guider, cœur

palpitait à se rompre. De tous cô-

tés il rencontrait de pauvres femmes

qui marchaient comme des ombres

sous le regard des gnrdieuvee. L'une

d’elle s’approcha,

—Vous pouvez lui répondre, fit

Arponkine ; elle est inoffensive.

Ecoutez-la vous la rendrez heureuse,

Ln folle disait en mystère:

— L'avez-vous vuo ? Elle est

morte. Mais Dieu-permet quequel-

quefois elle descende du ciel. Elle

me vent untourée d'un cortège

d'anges,

Ses mains se joiguirent: elle sem-

b ait en extase.

—Oh ! la voilà ! la voilà.‘ma

belle petite-fille! La voyez-vous,

monsieur ? Qu'elle est jolieavec"ses

niles si blunches, Que je voudrais

approcher.mais quand je tends les

bras pour ln saisir, elle s’évanouit

dans l’espace, Les anges la repren-

nent...C'est tout naturel; elle est

des leurs maintenant.

revoir, lui qui, depuis un mois, n’a-

—Reste, ma petite-fille ; reste de-

vant moni. Je ne tu toucherai pas. :

Ne t'envale pas.

Yves avait repris su marche tb

s'Étuit éloigné de cette pauvre hal.

lucinée, que li vision de son enfant,

morte à quatre aus, consolnit de la

raison perdue.

—La démence est quelquefuis

douce dans sa cruanté, reprit le doc-

teur; lle j-tke Un voilesur les tris-

tes iéulités ; elle dunne le bonheur à |
1

oe << tits égarés; ls divaguent

he-neux ce hours ilbvsions,

I s'ouiliait duns ses observations |

savantes, ne sungeant plus que celui

auquel il s’adressuit était annéanti,

accablé,

—Tenez, voyez co lle-ci, elle est
+

ttès curieuse.

Du son index légèrement levé, il

j iudiquait ane femme aux yeux noirs |

comme l'évène, aux cheveux épars.

—Elle simagine qu'clie est la

lumiére du moude,

La Folle en ff -t, souflluit tour a

tour sur chacune de ses mains, se fi-

guraut gu’) son souflle ses deigts

ces dix flammes imaginaires, pen-

sant que la terre en serait illumi-

née.

—Quulles bizarreries traversent

tous eervaux malades, reprit le mé-

i desin. Et celle-ci. Al ! c'est triste.

rive l'être hum in lorsqu'il est privé

de sa raïson. C'était une belle in-

telligence cependant. Cette femme,

autrefvis célèbre, a teuu une plume

avec un grand talent,

La folle avait «lépissé le milieu

de la vie ; des cheveux blancs en-

touraient son front très large ; une

jeune dame lui parlait avec Lonté.

—C'est sa fille, expliqua le doc-

teur, chaque jour «Île lui apporte des

sucrerirs. .

La folle poussait de petits cris

juyenx dla vue des boubons, Elle

choisit du loukoum à l'essence de

roge, dont In couleurl’attirait ; puis,

avidement, elle dévora cette pâte

délicate, Lrausparente comme une

gelée, Elle en voulait encore, elle

en voulait toujours, Et, seulement

en lui présentant cet appÂât, la gar-

dienne parvint à la faire rentrer

dans son pavillon,

Eu cette femme avait écrit des

livres pleius de raison et-de sens !

ÔO misère humaine !

Et tout Àcoup, Yves s'arrêta.

—Kille, elle, balbutia-t-il; Ah!

pauvre, pauvre lélène |

La malude s'avançait à pas lents

TT

s'ullumaient, et elle tenait trés han!

Quelle pitié de coustater où en ar-| , ;
| dait, l’entendait, et qu'ainsi, devant

    Ladle s'ctnitamiseid gahonsy,
»
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soùsr6mbroidesifigüters, Son vi-liu
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sage si riant et si aimable naguère,|

semblait de marbre ; ses traits purs

avaient pris une rigidité de pierre, |

sez grands yeux couleur du ciel ol

gurdaicnt devant enx sans rien voir;

ses lèvres murtpuraieut toujours la

berecuse obsiinéo ; mais sa voix,

était si faible qu’on la discernait ol

peine,

Nana, Nana, mon cher fils.

Yves chaneelsit. Quelle douleur

de la voir ainsi. Elle, la victime,

paysit pour le lâche qui avait men-

ti. Du grusses larmes jaillirent de

sus y-ux el coulérent sur ses joues,

—Courage, lui dit le docteur en

lui serrant la main, courage !  Si babitué qu'il fut à ces drames,

le désespoir de ce mari amenait en:

lui l'émation vive. Hélène appro-

chuit de son pas lent et mesuré,

Quelques mêtres seulrment les sé-

puraient, Alurs, lui, suivant l’im-

pulsion qui le j:Liit à genoux à ses

pieds ;

—Pardon, pardon, s'cria-t-il d'une

voix d'échirante.  Paidou.. Me re-

connnis-tu ?

+ J . - -.

+ Fiavait scbsi tar pi de la rube-de-

la femime aimée et le portait à ses

lèvres frémissantes, n’osant les ap-

puyer sur la main de l’aliéuée,

—Pardon… Pardon, reprit-il avec

angoisse, oubliant, däns sa douleur

que le docteur Arponkine le regar-

cet étranger, il avouait sa faute.

La fulle s'était arrêtée, Ses yeux

se tivaient sur les yeux inondés de

son mari ; son visage exprimait une

terreur indieible ; eile reculait com-

me un être qui, nyaut souffert, croit

à In trahison universelle, elle était

en proie à des secousses nerveuses -

puis, tout à coup, d'une voix étran-

glée i

—VYous...vous, «dit-elle.

Elle venait de le reconnaitre, et

le mépris étincela duus son regard.

Yves baissa la tête, et la folle,

poussant un cri :

—-Floignez-le, écartez-le, il me

fait mourir,

La vie l’alandounnait eneffet. Ses

bras se tendaient en avant, sa tête

su reversait en arrière; elle fi

 

—

 

1

—Non, repartit l'a'iéniste, non,

Cette crise lui sera peut-être salu-

taire, Dupuis six semaines, celle

wavait pas Teconnu un visage hu.

main. Cette lueur de connaissaner,

revenue soudainement, me donne un

Je furai tout pour la !peu d'aspoir.

guérir, Il serait sage de vous reti- |

rer, car une nhouvell: commotion

pourrait lui être fatale.

Yves joignit les mains et jeta

vers le pavillon un regard désespé-

ré.

—J'ubéis, dit-il avee effort ; mais

quelle souffrance !  
Ses traits se crispaieut sous l’é-

treiute du remords et de la douleur. [

[1 pleurait ces larmes retenues et les tribunaux.

isolées, indices des émotions pro-!

et, daus la chambre matelassée où

on l'avait étendue, Hélène était à la

torture. Elle souffzit de longues

heures, Au matin suivant, elle

était mère, Et la pauvre femme,

qui avais révé pour son fils nn ber-

ceau duré aux rideaux de dentelle,

le vit dormir daus le cabanon d’une

äliénée. Il dormait de son somineil

innocent, et, sur son petit visage, il

y avait déjà quelque chose de grave

que l'enfant tenait de son père. Le

front avait la méme conpe, et les:

cheveux seraient noirs, on le voyait

aux quelques fils soyeux et courts

qui sortaient du petit bonnet,

IX

Bien plus encore que les soins du

docteur Arponhine, la présence de

son enfant contribua à lu guérison

d'Hélène. Ce petit être lui avait 
| pour lui venir en nide. Pen à peu,

pris l'âme. À chacun de ses vagis-

sements, elle sortait de sa torpeur

son esprit redevenait lucide, et, au

commencement de l'hiver, par une

belle journée de novembre, elle put

Elie

Michelin ct ses tantes la regurent

revenir à la villa des Mns:s,

avec transport,

Ils eussent désiré connaître quel

chagrin avait momentanément altéré

ar raison. Discrètement ils l'inter-

rogèrent ; mais elle dumzurs muette

ne voulant pas révéler sa houte.

tombé sur le sol, privée de senti- | Elle fit mander lord Elliott. Dupuis

ment, si le docteur Arponkins ne

l'uvait soutenue, Elle était main.

tenant allongée, toujours évanouie,

sur an banc de gazon, et le médecin

fuisnit signe à deux gardiennes pour

que ces femmes la portassent dans

lespavillon.quilui était assigné.

—Oh-{ je l’ai tuée, murmurait
LBL

C5;eù se torduut les bras; je l'as,        3
x   

le del il n'avait pas quitté Athènes,

Il pénétra près d'elle bien ému. Elle

Jui tendit la main.

—Mon ami, dit-elle, jai à vous

demander pardon da l'aceueil que je

vous fis après ce...duel. Ah! je

croyais aiinér cet hofnime indigne,

et j'ai été cruellement injuste envers

un ami fidèle, Pardotinez-moi, sir

|

_—_ ererende

C. A. CHÉNEVERT, Dirscreur DE LA MÉDACTION

——
 wa

La lèvre de l'Ecossnis était blême.

—Pauvre enfatt, pauvre enfaut,

murmura-t-il. Et dire que ce mal.

heur qui vous accable est venu par

wa faute; que c'est moi qui vous

ui présenté ce gentilhomme de ma:-

vais aloi,

Eile cut un rire amer.

—Que voulez vous, mou ami? ce

comédien vous a trompé comme il

nous a trompés tous.

Et tiëz bas :

— Mais j'ai une grice a implorer

de vous. Clardez moi le secret

ainsi que vous l'avez fait jusqu'ici,

Qua je n'uie pas cette supréme don-

leur de voir mon nom tratué dana

Uni progès, une cons

damnation inévitable, le père de

tfondes ; et, en chaneclant, il quitta non fils envoyé au bagne. Ah! cher

1 2 140 3 st: . car
la maisou de santé. Il s'éloignait’ ami, au nom de l'amitié que vous

“me portez, épargnez-moi ; qu'autour

‘de moi toute cette bouc ue soit pag

remuée,

Elle reprit après unsilence:

—Song:z dune quel scandale !

Que mon humiliation ne soit pus li-

| viée en pâture à Ja curiosité publi-

;que. Je vous le jure réparation se-

ra faite aux nobles morts de là fa-

mille de Villepreux.

De leurs titres, mon.fils ne cons

servern rien,

Il poilera le num de sa mère,

le simple nom de Michelin.

Do leur fortune il ne gardera pas

une obole.

Sa main innocente ne sein pag

souillée par l’ur avili.

Je travailierai pour uouriir mon

enfant, pour mettre quelque bien- : être daus la vie de mon grand-; ère

let de mes tantes,

Je travuil'orai jusqu’à tna dernière

; heure je mourrai à la peine s'il le

faut ; mais, jamais, je ne _m'abaisse-

rai à devuir, fût:ce nn morceau de

pain, à un patrimoine volé.

11 y avait en ells une diguité”si

haute, une loyauté si échutante,qu'il

suffisait d'un regard pour voir qu’elle

n'était pas de celles-qui se résignent

à des rôles honteux.

Lord Elliott plia le g-nou:

-—Chère enfant, vons m'avezatou-

jours iuspiré ln"plus ‘grande estime.

Eh bien, puisque vous le désite:s

pour vous, mais non pour le ruisé-

rable et le lâche, je ne livrerai pas

aux tribunaux mon triste secret.

Je saurai convaincre Michel Nor-

mand. Nous vous épargnerons, maig

à la conditinn. que vous ne: pardpn-

nerez pas À cet imposteur,

Une lueur de colère -brillawdäns

lee yeuxd'Hélène:
~ vie wa
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Remaniements minis-

‘tériels à Québec.
 

Cuuformément à la loi passée à la

dernière session, l’hon. M. Flynn et

82a collègues ont remanié le "minis-

tere avant les élections.

Maintenant les portefeuñlles sont

‘repuitis comme suit :

L'hon. J. E. Flynn, premier mi-

nistre, Commissaire des travaux pu-

vies et président du consril des mi-

‘nistres.

-L'hon. T. Chapnis,

du la colonisation et des min-s avec

contrôle sir lea arpentig-s et le ca-

dastre.

L’hen. L. Braubien, ministre de

l'agriculture.

L'hon. G.

des terres de la courouns, des bois et

forêts. et des pêcheries.

A Nantel, commissaire

L'hon. L. P. Pelletier, procureur-

général,

L’bon. T. Hackett, secrétaire-pro- emplaires du discours de l'h-n. M. | scandalisdient tant il y ‘a cing ane;i Master, de Montréal.
‘après avoir absorbé tous les: impôts+ -© vincial,

L'hon. T. Atwater, trésurier.

M.S. Dufault, secrétaire du dé-

; paitement de l'agriculture,

nommé député du nouveau commis-

suire do lu colonisation et das mines

¢ qui signifie une avgmentation de

$2,500 aux dépenses annuelles.
—>mmn-_

ror
gens.

Les conservateurs parmi lesquels

flurissaient toutés les veitus ai-

went à s'appeler le parti des “ hon-

‘nites gens. ”

blie qui counait mieux.

“Nous avons l’autre jour signalé

les fraudes gigantesgnes qui ont été!

commises dans Manituba aux der-

nières élections générales.

dans toutes les provinees. Aussi,

: à-t-il actuellement sur le carreau

neuf déutis conservatenrs, qui ont

¢té mis a la porte par les tribunaux

ou qui se sont empressés de Tésigner|

‘pour empéuhur leure:turpitudes d'ê-

tre expo évs au grand jour.

N'vst-ce pasque ce- sont des “bra.

ves gens ”

élections.?

qui volent ainsi leurs

Pas un seul député hbéral n'a en-

cote perdu son siège.

Enprésence ‘de ces faits, que le

publie dise de il côté sont hs

‘* honnêtes gens. '
EEEEN

La province doit-elle
payer la litterature

- électorale des
bleus ?:

Lo gouvernement de M. Flynn

eroit que oui.

Le publie, de son eôré, creit que

-uon, et,nous sommes certnin que M,

‘Déchéne a été son interpréte cu pro-

posaut la motion suivante à lu s6-

ance dejeudi, 7-jauvier courant :

«* Quele € octubre deruier (1896).

erA

l’hon. L. Beaubien, commissaire de

l’agriculture, a prononcé à Nicolet,

dañs une, téniion: politique devant ,

compte ‘de son mandat, un discours

destiné à promouvoir lea intérêts de

sa candidature aux élections géné-

raïes prochaines;

‘Que, sans l’autorisation de la

Chambre, le gouvernement a fait

imprimer 2,000 exempluires de ce

discours aux frais de la province;

que le gouvernement a répondu à

une question posée par un député,

ce qui suit :

| Thterpellation—Le gouvernement

d'exemplaires du discours de I'hon.

L. Beaubien, prouoncé à Nicolet, le

4 octobre dernier ?

Dans l'affirmative, combien d'ex-

emplaires «t quel prix les n-t-il payés commissaire :

a êté:

ou s= propos:-t il de les payer ?

Répense par l'hon. L. Baubieu—

Le gouvern-ment se propose d'en

acheter un certain nombre peur dis-

}tribution en sus de la quantité r-que |

de M Ayotte;

ne sont pas encore établis.

le nombre et le coût

Qu'il appert de plus, par les pro-

cès-verbaux de la Chumbre (p, 355)
i ©
“Ce qui suit : ;

Interpellation—Le gouvernement |

a-t-il reçu un crrtain nombre d’ex-

Louis Beaubien, prononcé à Nievlet,

ses électeursauxquels Ail rendait!:

Quede plus il appert jar les pro.’

eès-ve:baux de la Chambre (p. 193) nal dévoué aux intérets eommer- ©

a-til acheté ou se propose-t il d'a-

nr wl

Une sensation dds’les

“gercles -commer-

Seimax
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Chargeformidable:du “ Moi
‘teur ducommerce” contre:

le gouvernement pro
vincial.

LA GAËRéieDu stareEa

excepté peut-être les avocats sux.
quels: .vous avez fourni l'occasion
rteent cine leis nouvelles

abien penpritàléénsà l'aéensiol! *”

GORGET-TOUSVOUS

viuchqui, dans en moment d'affole- 

i
e
g
r
r

-

 ~

. eane kang attaches politiques, jour-

ciaux, fait dans sendernier numéro

une charge formidable centre le gouvernement previesL:
Ccest,“ta. sensation’

   
J moment

eheter, pour- distribution ou autres "duns les cercles ceumergiaux fran. 1

fins de publicité, un certain nombre |
=i

Vidi;aulques,extraits‘de cet ar

  
3 pa,pare

: auffiro iw à combler les wigareus,

tops pas “obligés ‘d'emprunter de

nouveau et d'accraitre de di

lions la dette déjà “trop fate pour
De i

BOS ressources : = avez, messieurs nos législatevds vm.

: prunté les dix millions qui, vous-

: gaia, = oF

ticle : LT 5 .
. ; Ré }

LS

AAoSee. ves
EN

““Onudit a‘commerce mairén
, FPL

ail!©

5
ac."

“ Et voila quwajourdBukvous |

i ment, ont donné leur eonfiaace à cès
Le Moniteur du Commerce, ‘or. |

; eus qui prenaient le titre solennel

de * Sauveurs de la Province ”, se

font, peut.être anxieux Me connaître

les montante seandaleux que. ees |

fot patiivtes ont soutirés aux bud.

‘ gets publics pendant ces dern éres

années.

Nous srons précis: les chiffres

sont plus éloqnents que de longues

phrases et de longs discours.

Nos leeteurs ont entendu parler

du fam-ux pr-eès de Shortis, le

meurtrier de Valleyfield. Le gou-

: vernriment à retenu les services de

plusieurs avocats pour conduire la

déficits que: ous ivons ‘ebustatés ;,l poursuite eontre 6 famenx brigand, ‘ear teut l'élément anglais semblait

payez tout de même, etrouge se-:qui, au.grand scandale de toute la’ prendre fait et cause peur M. Hall,

Province, a obtenu après avoir été”

Fcolidamié àà être pendu, la commu-

‘tation de sa sentence vn sa déten-

tion au pénitencier pour la vie.

Entrantres avnzals retenuspar

la Cnuronne e- trouvait M. D. Mc.

“Savez-vous cninbien, dans e-tte

le 4 wctohr1896, à part les 2,000 8" le commerc-et in propriété fon. : seule cause, ce discivle de Thémis a
copies regues de UM,

Cie ?

Dans

quatid7a

Ayotte &

combien etd'affiimative,

Répouse jar l'hon. M. Béaubien

— Jusqu'à prisent, la compagnie

! d'imprimerie du “Montreal Gazette”
Le parti des honnétes: a dû transmettre au départein- nt

10,000 exemplaires de ee discours

en anglais ; la quantité n’a pas en-

core été vérifier. 
Cette ensvigne, h-u- | me disconrs.

reusement, ne saurait tromper le pu-| éticore vérifiée.

Des |

Inoyens analogues ont été employés,

Juaqu'à présent, la maison E. Se-

.nécal & Fi's a dû transimettre 25,-

000 exemplaires en français du mê-

ia gnantité n'est pas

7 Qu'ainsi 1] appért que le gonver-

nement fait smpriwer et’ distribu-r

Le littérature électorale aux frais de

la province;

Que cette conduite est coutraire

aux intérêts d« la province et euns-

Y titue un scandale que Im Chambre

réprouve et Condamne.

LE VOTE

Puur la distribution de la littéra-

: ture él ctorale des bleus aux frais

! de la province:

MM. ALLARD Atwater, Beaubien,

Beauchamp, BOUFFARD, Cartier,CHA-

; TEAUVERT, "Cholette’‘Chicoyne, Doy-

on, Duplessis, FLYNN, GIRARD (Lac

. St. Jenn), Greig, Grenter, Hackett,

Lacouture, McClary, McDonald,Ma.

gran, Marion, Martinean, Nantel

- Normand, Panneton, Parizeau, PEL.

L8TIER; Poirier,  RioUx, Savaria,

Simpson, Spencer, Tellier et Té-

trrau—34.

CONTRE :

beats‘nuis, Caron, Ceuke,  Déchéne,

ville), Girouard, Gladu. Gosselin,

Laliberté; Lemieux:Matehand, Mo-

rin,-Pareut, Stephens, Tossier (Port.

neuf) et Turgron—21.

 

Per 4 chaine entre lus chefs sons:rvat:urs

«tll’Outario et les chefs-‘eonserva-

i teurs de Q .ébec.
——

Lane 45ma

 | trouvé moyen d'emprunter de l'ar-

 

Eleeteurs, contribuables, que pen-

sez-Tous des sauveurs de bs Pre.
 

vinee ro

Ne se gorgeptilepas ?

Nous revieñdrons-ano.ce sujet,

Et d'un!

Passons à une autre vatrevaginée

Les contribuables de eette Pro. ! encre moins juatifuble.

On se rapyielle le fameux em-

prunt Tuillon au montant de $4,-

000,000. Ce financier medéle avait

gent en vendant les bons de la Pro-

vince valant cent pinstres pour soix-

ante--dix--sept piautren.

“Perte”nette 823".of due”tent

piastre emprunté. 8 | 
De là un sérieux froissèment€en-

tre l'ex-premier ministre Tuillon et

la trésorier d'alors, M. J. S. Hall.

M. Hall-grognait, il regimbait. -

I] osu méme parler à Stanstead|

contre M.Hackett, qui ¢’y présentait

comme miuistre ; les choses deve.

nasient meancantes pour le eabinet

Eneff-t M. Cooke avait abandon-

né M, Taillon ; M, Sitapsen et d'au-

tres députés semblaient disposés à

sauter pardessus bord,  
Il était done important d'obtenir ;

le silence de M. Hall dans les cir-

constances, |

Ce dernier avait prie part aux.

4

POUNDS MALADES

Pectoral-Cerise
LAYER.

J'avais contracté un fort rhume auf se
riA Auf poumons, Je consultat un doc-
ur qut tronva;en examinantmes poumons,

Que la partie su
Mrent affectée.
mals

rieure”gauche ‘était forte-
lime donna do Wu médecine,

elle ne se miblait me ‘faire aucun bien,
ct je résolus de fair l'essat du Pectoral-
Cerise d'Aycr. : Après: eur, Avoirés quel-
RB doses, je me trouval soulag etavant

' ‘avoir fini “Ia -boutcille, j'étais guéri"
LErLAR, horloger, Ongeville,ont.

Le Pectoral-Cerise Ayer
La plus haute Récompense à l’Expo-2

sition Colombienme. .

Les Pilules d'Ayor guérissent l'incigestion.-

Dérot generat ala phérmacie du
Dr C Lafontaine. =

27 juillet 1894.

 

eur ls raison que M. Hall était in-

dispensabledans ces causes.-d'arbi-

tragepour jusutier la retenue’ dc

ses services professionnels.

Or, comme M. Lemieux l'a fait

observer avec beaucsup de raison,

le gouvernement s'est montré moins

scrupulenx dans ls fameuse cause

de Mingan, qui a été une des affuires

! judiciaires les plus compliquées. qui

‘cière, Ce n'est pas un certificat dé !; -.
reçu du paternel gouvernement de

l capacité administrative que vous |
Québec ? Nous offiirions une prime

avez gagné ; le moindre ‘enmptable’;
| de maison de gros d. Québec ou eid nos lecteurs pour le deviner, ei

budget d’une wanière plus sationsigner de suite.
nelle. C 13 On nous taxera peut-étre d’exa-

“ On vons a demandé de rendre gération, l'un insinuera sans doute
meilleur le sort des maîtres et maî- | . ; ., “ rque cette réponse est fausse, mais
tresses d'écoles, afin d« les encoura-

cette réponie est prise dans les
ger à donner de in«ilteurs résultats;
et qu'avez-vous fait 1Vous avez , omptes publics du gouveruement

la province d'Ontatio.
Montréal aurait pu équilibrer!|“le,nous n'avions pas’le désir de'les ren-

causes d'arbitrage entre le gouver. | toieut venues devant les-cours de

nement fédéral et celui de notre p tee depuis longtemps. ä ,
provines et de cette dernière avec, M- Amyot, pendant 8 ans, avait

Le gouver. , oconpé cornme ‘avocat:dans cette
po

nement, sousprétextequ’“il était très.| cutive, maisaarrivedan’“pouvoir
de M. Taillon, on luisubstitua M.

ER

{ Belieau, qui- était parfaitement

familier avec ces eauses d'arbitrage,

 

fit adopter en 1894 une loi qui sem-
blait n'avoir qu’un caractère tempo, étranger a cetle affaire etitout cela

raire, par laguelln il fut décrété que,| parce que M. Amyot n‘était iris an.
M, Hall centinuerait à oecuper pour | core considéré à cutte époque comme

MM, Bernatch:s, Bisson, Bour-!

Desjurdjps,Gillies, Girard (Rou-|”

Tlest bruit. d'une, rupture pro-

grevé le budget provinciut*de' cin-

quante mille dollars par année,és

viai, mais pour donner des Grutifi

cations ! ; à ceux d’entre les insti-

tuteurs et les institatrices qui feront

preuve de succès ? ?

“ones seccocnes 000000000 cosronoccee-0u000000

“ Ou vous a d-mandé de modifier

le code de procédure civile” de wa-

niére a retire plus claise. et maine:

coûteuse au commerce . la..lig ida.

tion des biens Jes faillis ; vousn'a.

vez prêté aucune attention à cette

demande

010000 -0ocense voccostétc.s00200000 accchocup

“ Vous alles bientôt vous présen-

tar devant les électeurs Ted’ maine.

pleines de papeiasses ; mais les élec-

teurs les liront ces papiers ; vonseu-

lement ils les liront, mais ile les dha

bivn ai vous avez joué la coimédié

“impunément durant cingans,

©0030 000 ve ces BEC es euBELL

“TI ya dans’ l'air un’ besoin,de,

; chang-meut, ét, franchement, ceux

d'enirévous qui ont pris leurs pe.

session n'ont pas été les: moing; pré-

voyants. Ou eennait la'légende déa*

rats qui abandunnent au-pèét. denoBor-;

sie lena vire destiné é orrigh en
ley ey y » Ta

mer.
- sum! arms»

cercles commeriaux de Is’ -préviice

Vous doivent de’ la’ reconntissance ?
© eels

Erreur ! .

* Croyez- vous que les clisnes agri-

coles sont satisfuites i— ErreurGr

core ! . “€; i“ 
,euteront, ils les disséquerout, doit
de mode aujourd'hui et vone ‘verrez’|

tites précautions durant la dernière A

‘pour 1896, à la puge 111.

| Ce M. McMaster a été payé de le

svmme fabuleuse de 310 198.02 !

pratiquant dans ectte Province, si,

dane une seule eanse, il a jamais

reçu d’un partivalier une somme de

$10,000 Inraque eette cause n'aurait

shsorbé que quelques mois de son

temps.
Nous d-mandons à tout citoyen

de cette province, banquier, eapita-

liste, reuticr, enfin à nos millieu- : maires si jamais, jour un-seul procès

; qui aurait duré une couple de mois,

ils auraient payé à un avocat la

ome,«xtraordipaire de $10,000 ?

Vraiment: dest fantastique !

A ces conditions, M. McMaster,

a prépare pour l'avenir de grasses

Terites qu'il grignotera plus tard

tout em accordant un duux souve-

‘air à ceux qni les Tai’ auront aer vies

ai- Lénévuolement aux dépens du pu-

blic.

Quel est le cultivateur qui après

‘vingt-cinq et trente anti‘8 re pé-

csmible, travail àdu mettre de côté la-

supinede $10,060 1°=

fuire des écohomies au montant de

$10,000 1
Erdire que pendant tout es tomjis

0, l-o affaires de l'étude de M. Me." +1 Master se poursrivaient come à

eurré toutlo moude,| l'ordinaire.

Nous demandons’ à tout avocat.

>la Iégislature ne devra Tecevoir au-

| counaltre le montant payé à M,

titution à laquellein à dérugd, ne
“Quel est l'ouvrier qui ‘après avoir

“ Croy-z.vous» vraiment,que les: peiné, souvent jouret nuit, « pu

‘rans le secours de M. Angers, j'au-

gloterre aussibienque M. Hall, 

le gouvernement dans ces causes

d'arbitrage moyennant honoraires.

Cet acie était une violation di- |

recte de la loi de l'indépendance des

députés qui dit que nul membre de

cun bénéfice ou honotaire .quelcon-

que de la Couronne,

La dernière eanse d'arbitrage a

été portée au Conseil Privé en An.

gleterre, et les iutérêts de la pro-

vince y ont été défendus par M.

Hall et M. Angers.

Inutile de dire ‘que la Province

de Québec n perdu sa cause.

Nous affirmons que M: ‘Angers

recevra au moins deux eu trois mille

piastres pous sa part de frais ! On)

oe gorge 1 : oe

Muis le plus important est de

Hall, qui comme député a dioit de

recevoir une indemnité seasionnelle

de $800.

Le montant, à été. ‘établi par le

gouvernement lui-même ‘ces jours

derniers,

Eh bien ! nous avouspayé à cu

M. Hall, député, qui, d’a près la cons-

devait pas resevoir un seul centin-

de la Couronue, au-delà de $1 2,000,

Un ieustic danse les coulisses ‘de

la chambre : * disait :: aves $400,

tais pu perdre cle eause en An-  Le gouvernement s'est appuyé

un des fidéles du parti conserva-

teur. Le ]

$12,000 payées à un député paree

qu’il boudait'et prenait des allures

d'iudépendauce. ‘

Qa duit donner aux autres envie

de prendre deswits de mauvaise bu.

meur. Ce

.812,000 payées à un avocat pour

des services rendus dans quelques

causes pendant deux ans, lorèque le

même. avocat a ‘déjà une grande eli-

entôle et a droit à une ‘indemnité

parlementaire de $300.

Puie Baptiste; ona“voulu des

‘SaUVeurs,

On voitcomment lés debters pu-
seblics out étésauvée,

+ Gorgezivous: jouisseurs et cher-

cheurs defrancheslippées.

Hâtez-vous, car le jour‘de la ré-

tribution va bientôt se lever ;; coux

qui sunt elairvoyants peuvent lire

au firmament politique conterva-

teur,; |. ,[

xMameheel Phares.
- “mo Le

Las usurputents de 1892 avaient

proniis de ue- pus taxer,

  

Is -on taxé,
Ta avaient pressisdene plus em-

“forint. TEE eal Ler
“lisont emprinté, wal
Tis avaient promis de réduire les

déprrises.

Ts les ont augmentée:
Ils prétendant maintenant qu'ils

vont trouver‘ontexts du catéchieme
qui “oblige lea‘Adiuinistrés à dite;

“Marci, messieurs, de nous avoir
trompés;; ‘node comprehons que
nous “ne vatirione aovuror notre en

 

 

 



   £ notre ruine dans celui-ci. Nous

   
    ‘etait: dyspeptique

   

   
   

  

   

   

   
   

   

figée de douleurs stomachales,

nausées etvvomissements, consti-

‘pation, encéphala'gie, et ‘a'aires

désof-Ires de Forganisme. 3

  

  Sion rny sf, peice “a

iggrelois”™;Sorel,Qué ;

| La dyspepsie‘otaffections ina-

oguesdel'appareil digestif prennént

des proportions dlatmantes dans

outes les clasees sozidles, et mous

Pouvons dire impunémentque bien
Peu des maladies qui affligent Phu-

Minnilé ont desconségitences ‘anssi |

désustreuses que l’indigestion,

dit que le houhwür et lu Lonne di

Pgastion marzhent de front et l'expé-
3 rience coustate que le dicton est

; "plus vrai qu’on ne le croit générale-

meat, Ou peut donc affirmer saus

crainte «qu’un .remèle eapable de

} guérir la dyspepsie serait une béné-

{ diction pour l'humanité, in vulga-
; risateur du bonheur, dont les «ffets :

bienfaisauts ne sauraient trop être
: connus. Telle est l’opinivn de ma-
dame P, Lussier, de Surel, Qué. Et
gest pour cette raison qu'elle a fait |.

la déclaration suivante à l’un des

“ représentants du “Sorelois”:

“Depuis longtemps ‘léjà, je souf-

frais d'uve”mala ie que je ne -pou-
vais tout d'abord définir, mais qui

fut eufin reconnue pour un cas sé-

tieux de dyspepsie. Après chaque
fepas, j'éprouvais une seusation

‘d'encombrement de l’estomue alors

: même que’ ‘mesrepas étaient-pres:

qu‘insignifiants. Cutte sensation
était accompagnée‘de doulèur‘dans
lu région de la poitrine, de nausées

. fréqueutes et parfois de vomisse-

ments, La eonstipation vint aug-

menter un misère et entre temps,

j'éprouvais des aceès de fièvre et de
légers maux de tête et ressentais

une indisposition générale. Parfois’
les douleurs d'estomac devenaient
thoius fortes. Mon appétit s’en al-
lait, je n'avais plus ls goût de quoi-
que ce fut et c'est alors que mon

fils Alfred, sous-gérant du “Sorelois”
\ M'invita à essayerles Pilules Roses.

“du Dr.Williams et me §5,cu,méme,

temps lire dans ce journal, la dééla-
tion d'une personne guérie d’une
maladie semblable à la mienne.
-fue sceptique et ne voulut pas croire

que les pilules pussent me soula-

-Ber, mais après quelques jours, ‘je
 welus l’article de joürhal,et résolus

» d'essayer le remède. Et je n’eus

pas à m'en repeutir. Je pris, après
chaque repas, deux pilnles roses‘du
Dr Williams et peu à peu je m'aper-
çus que la digestion allait mieux,

de, -continuai l'usage des pilulés
pendant un peu, plus d’va mois et
suis beureusedeconstater‘que. ma

| Quérison es: radicale.: Amonn Age
(66aus)on. considère comme un
grand avantage de pouvoir faire
‘houneuf à an bon repas et je béuis |.
le ‘jour oùje commençai à prendre

«les pilules.roses du Dr Williams.
neje recommande ehaudement aux
Autres‘affligés.”

Les Pilules Roses du' Dr Wil-
liams quérissent.I'indigestion, leshu-
-matisme, la névralgie, l’ataxie orga-

+ mine, la dansede St-Guy, les maux
do tête et la prostration nerveuse,|
les maladies dusang.telles que. le

-.Sorofule, ct: l'étysipèle‘chronique et
rend les couleurs do. Ja santé au
teint pâle etflétri. Elles sont un

spécifique. duns les maladies’ des
fernmes, et chez l’homme, elles gué-

vienttout effss de fatigue,de sr! ping, do, John Colé, do, Gen O
En voute chez |ménage ou d’excès,

fousles pharmaciens et-par la “Dr
Williams Medecine’Co.”, à Brock-
w,ville, Out, à 30. le boîte, ou 2:50

pour. 6 b
  

ions donc nous remetitesn servi-

Ou!

Je|

 

  

 

oo

pilules sont - mises enBolesdont: Ia
bande porte: en: toutes:lettres. notre
marque de commerce “Dr Williams’
Pink Pills for Pale People”, “Ne
prenez rien aiitre’Chiat™>3 *¢ +#
A ;

Nouvelles de-la Ville of
du District:

M. David Thihaideau, de Qué-
bec,-ent tn-estte: villehier.

ant

d'activer la. digestion, les Pilules‘

leiise,
a
S05.

«M. John Ralston, manufacturier, |
de Watertown, Mass,’‘États-Unis,
Gul a passé quelques jours à, Ber-
thier, retournera ce soir, à se af-
fairés.

evis

Monsieur Sévère Gagnon, surin-
tendant de la Police Montée ‘au

; Nord Ouest, Ma-lame Gagnon, Ma-
dume Beaudry et Madame Lesieur,
de Montréal, soiit enectte ville, los

hôtes de M. A. Damers, avucat,

 
“Lefer,ln Potnese. et-les m-illvure !

altératifs végétau>, font de Ja Salur-
pareilleà‘Ayer un remède sans égal
pour!lesang.
& ;®

MM. Evaagéliste Besusolsil et,
Paul Farly eut été élus‘éousvillers
‘pour le village de St-Galniel de |
Brundun et MM, Léandre et Chs.|
Benusul- ii “ent été élus pour la pu-:
Foisse,
Nos félicitations,

+

M. le Coroner Lafontaine est ailé :
la somaine dernière, à St-Norbert,
faire une enquête sur le corps de:

Agé de trente ans qui s'est «Impoi-
'souBé en mangeaut dus racines,

.

Le jug-ment qui devait ‘être ren-
‘du: lands ‘dernier, en CourSuprême,

Syudias de la ‘Commune de Berthier
ve: Pail Denis, nesera-rréndu que
lu semaine. prochaine. .

°

Les élections municipales ont eu
lieu Tundi a Sorel, et tont s'est‘passé

preifiquemeut. Le nom de M. La
Morasse fut proposé comme sucees-

seur de M. Paradis a la muirie et,

corame il n'y avait pas d‘opposition,

il fut déclaré élu. M. Séraç-hin

Guèvremont, M. Roch Lamoureux ;

et M. A. C. Tremye furent aussi dé-

tion. M. le maire et M, Guévres

de remerciements et l'assemblée se

‘dispérsa. de on

tert, qui a dernièrement été élu con-
seiller municipal, a donné lundi soir,
une jolie fête, à laquelle assistarent
au moins eent-cinquante personnes.
. M. Mayer, n,fait royalement les
honneurs de en maison.

L'entrain,la'gaité,: la : joie n’ont
censé.de règner.

Malgré qu'il y eut beaucoup de
personnes, cepeudant chacun o'a-
muss, On ne pent mieux.

M. C. A. Chênevert, appelé à
‘parler, lit l’éloge du M. Mayeret de
lu famille Mayer, qui est considérée :
comüre une: des familles les plus in-
telligentes, les plus entreprenantes
et des ulus importantes dansle eom-
té de Berthier, :

M. William Mayer, qui mérite à
tous égards les houneurs munici-
paux dune la paroisse de St-Cuth-
bert, est le file.de M. Jos-ph Mayer,
qui a toujours été si uvantageuse-
ment connu daus la paroisse du. St-.
Barthélemy et qui a rendu un té-
moighuge tetuarquable dans ls con
testation de l’él«ction deM. Joseph
Robillard eu 1878, sur Tinfluenee
indue,
<M. Mayer qui aaujourd’hui.plus

de 70 ans, assistait à là fête dov-
hé par sonfils lundi soir, féte dwnt
chacunodieawn bon,souvenir,

 
id *. te

ces jours derniers;:ê..

C B Marceau,Montréal, F Wil.

'Buurgonin, do, W Macdonal-t, do, J
LéoPelletior,do, W B Dibtage, do,
Billie Marcoux, do, C Rebichaud,-
de, AJ Tussier, do,HW. Macken: 
 

  

 

ult,do, °F Ch:

ry LiE{ijhanie;RCRA
   

Ler

nos pilules Totes.Les"véritablesass

Beith Montréal à 1h:
“Pour prendre”api ‘diner, afin : stir pour ontical

d'Ayer ont une «Ml zacité merveil-

M. Romuald Laporte, cultivateur, |

dans, une cause. des Président et]

clarésélus échevins par aeclsma-

mont adressèrent quelques paroles |

Ly. B.BROÜSSEA U,

M. William |Mayer, de St-Cuth-

‘Arrivés à" d'Hors= GülueTTs:

    

 

   
  
  

O À Vidal,do, GFlynn,de, |
‘F-Chignt do, ‘A!

TT
‘TorintoG-E-GagnerTria oe

Rivières,B,S1-Piire.do, Napoléo
‘Dagneau,, do, Capt’PNivin (EGH
L'As-émption ‘GAG.dbs,pricy.
aciathe,JKE Tyhot,QuébuieyAlltrd ‘©.
Dauphin,St-Guthbert,Nan Lang!ms: ‘@.
Trois. Rivières, Philippe”“Michaud, -
"Lévis. ame . *

ue

: | p—— ji

iQ P.x
À partir de pondiprochainde25,

la-Gie du C. P. R. fera, ,les change- |

ments suivants : |

 

  Il y aura un train qui partirade

Tue    

 

et sera rendu à'Moutréal à 3.30 be

Unautre train partira à 4,30-h

‘p: m. et sera rendu à 7:00 hu: ….

«Le train-de nuit.purtirn. de, Mons- of

’réalà11,00 h,,au,lwu d«:1030h

| Le vain du tatin partevude

Montréal à 9.00 b. et ‘arrivera “à

11.00 hrs. ,

in] Le train de bitemidsarfivéra ;

‘à Berthierà 5.36 hrs.
"orrer

; AIMÉ DE TUUS!

5%IE i oy LA Ben

egheegy 
  
 

| Le journal de musiquele plusfa-

, vorisé du public musicien«st sans A
contredit le “Passe-T-mps”, qui,rshy

| puisle Ler décemore‘1896, à'vü ses ésai.

 

     
    

 

Pourle Comfortetl’Economie

rable, hien propartionné et d'un usage facile.
granule holté A feu avec portd simple ou double,
peut vous le procurer, écrivez-nous directement.

JAurg.SMART,MFG. CO., LYO., .«

ag oëtoliré 1896.

   

   
,

listis n'Auguienter de cing vontatmon-ie UN CANCER ala=VRE
viaux abonnements- payés j'avance.# <.:n

| Le premier numéro de 1897, quite

: contieut 20 pages, Surpassesous, lea|ua

précédents : musique des mieux‘choi.

sics, articles excelleuts et signés des

meilleurs écrivains, f-urlleton palpr-

tot d'intéiêt.

: sœur ou Vutre

‘jon sensible. Après
rellle 4’Ayer

Abounez-y votre .{esce dn eaucer avai

amie, Ce scta:uu”ma,4

six- œuis, 75.ceuts; un Busero, D; des Pilulesd’Aver

cents. Adresse, “Passe-Tompa”, 58is. Dépot.général.

St. Gabriel, Montréal.

oo FAISSANCE |
À Ezdy, Nuuvenu-Mexique, 1606

janvier conrant (1897), l'épouse ‘de
M. Jehu Girardi, mécanicien;. erde:
vant.de Berthier, un file, qui a TeGn
aubaitême les vons He “Renido-
ssh Juhuny.- 2b

Au

 

[Dre A,
: DK-Sis

eu ptet A ‘dies dYeux,ESR:Gorge;Bod LECES. -xshes20. nov. 1896,

; GUÉRI PAR LA

alsepareille
d'AYER
ai sonffert le martyre pendant sent Ion

donsannées. À In Sin. jo neddéciani aprendre
Saïseparetlle d'Ayer.

semaine où doux j'ai remarqué une améliors-
Au bout d'une

avoir pris de 16 Bxlae.
pndant six mols.1dernière

t disparu.’—JamES
ICHOL80N, Florenceville, N. B.

Ta Salsepareille. d’Ayer
Emlique eudran. Abonnem ut$l.504. ‘Seuls Admise à l'Exposition Colombi

régions les Tnseotine.

à ia pharmacie €du
Dr.C. Lafontaine,

af)ay27juillet.1894
ew A ve

CAFERRIERE,
OICEL.-

Traite toutes les maladies pa gé:
néral, mais spéeinlement les iali-

d'Oreilles et de la

 Eu cette ville, le 19 du courant; |:

ià l’âge de 3 mois et 19-~jours, Jy-} .
iseph-Asthur.H-ctor - Amateur, en-|
fans de M. Arthur Céidras, ~~ Six [et

L'enteirement aura’ lieu cette, ’ EX T

après-midi à 3 heures.
heAEtATd

 

AVIS SPECIALS
 

Tataal g.

fort

seekAVOCAT,--SOREL 71"?
VA.I'annexion du Comté:de Buy:

thier au District de Joliette, M:2, |

 

iuPromptement.puétis ;par le

-ALLENStee
Novembre 1893.
 

B. Brouss-an, suivra la Coit Supé-t
rieure à JOLIETTE et lu Courde Cir,
cuit à BERTHIER, suns charger def
frais de voyage à sea clients, *°f

15 Junvivr 1897.—3m. ., *

Pharmacie Kueipp
2493 Rue St-Laurent—Montréal: :

‘des agents actifs

TA jan

 

 

“ Dépôt général pour -l&"Canades “Contrôle exclusif

Tispeuvent réaliser 12

“ON DEMANDE immédiatement

pour-chaque comté,

et aucun risque.

cents à

2500. pinatres par année, ‘
ee Envoyer un timbre pour plus .de

renseignements on 25 ote, paur un

: des miédicaments et spdcialités datHééchantillon de S1.00,
! Cure d'Eau Kneipp.

{ Livres, cafés, soupe fortifiante;puBiGBarre MINERAL WATER Co.' saoutchouc, sandales Kncipp, etc,£8 3)

; CATALOGUE ENVOYE SURDEMANDE |,

HENRI LARCTOT,,

Pharmacien,

E gi * Big”

Thaoût 1896,

Rapids”Mich.)

 

249$ rue St Laurent, Montréal,*
15 Janv, 1897.—1an, :

Dentiers |
- Solide

\ comstagnés 12|
RS) MATIN, LIVRÉS

= LR 80IR;“1
Nouveauprocédé pour faireteu!

eolidément l-e dentièrs, vieux:. ou,
meuf, Si vous n'êtes pas satisfaits
du vôtre faites-en l'wosai, |Si vouk
avez un dentier,”W’hréat pes nécés-:
aire de venir, envoyys-le ; pat la
malle, Les personnes de lu eam-
‘pagne sont priére de. wavered dw {
jour‘de, leur, Vinite pur.city ‘vonteles

La EUDORE DUBEAU, L, Cl)
CHIRURGIEN-DENTISTE, He

Profésieur au collège dentaire de Is.
Province de. Québec,“tre ex =

3018Denis—Coli (ses

 

4décombre1896,

 

‘Ne pus oublier 
nes seulement,

wisijin2'pks-d'at
edles tartes . qui-
 
   

  

: Le Lo
Spécifique
du jour
contre

24 Ton:

“ A vendre partotit. A dsc. iefacori:
,PuoxoL MrG. co. 885 Wellington; Monitéai.-

a.
2 bu

que M. Cc. T. Des-
jardins, photographe, de Sorel, a fait
degrandesréductions. duns, ces prix
SPE. ©Haines, lignes. de , photagras =
plies et cebu pour“quelques. serais:

Profiteziem et ne

ler: voir ces nou-

‘font l'admiration

sidebar:le monde, .Clest le temps
de aufuite faire de bonnes photo- |
iyMins pordonner. ang.“patents

 

] . =Sisionhement. Au,bois:diminue Pa
. rapidement,il estsirable‘de be prôcu-* 2h

—" afourneauau bois

“L'ancien”pode Afourncau consérve tout:§
sof-prestige malgré, la. compétition de ‘
poélesplus modernes comePappros"

rtout

 

  
  

 

    

     
  
  

      

  

  

rer-an‘poèle qui fera liiouvrage de:deux,
. de chauffage et Ix cuisine, Notre potle

Td

PerfectionH >
est fait spécialementpour combler ce be.
soin. 11 possédetoutes lesbonnesqualités
de tes devanciers, en plus de plusie urs
amélicrations modernes, Il est fait de
matériel pesant, économisant par 1a le

. combustible tout en gardant la chaleur
plus longtemps. ‘Pour la cuisine ou le

. chauffage, c’est un poêle excellent, du-
Deus géan.deur, 30et 36 pouce s de long ,

 

  

    
  

   

 

    

  

Si voue prus proche fournisscur ne

- Brochviear, ONY,

 

s ..
pr

seccesccescscacecce ?

{Pain--Killer
(benny DAVIS

Remède sûret sans danger qui CL fetous les
désordres ot les dérangements usintestins.

On peutdire en tonte vérité qu'on ne
sauvait trop louerle -

Pain-Kilier?
pour ces sortes da maladies. a !

quéricon facile, rapide ct sûredans los cas de’D
ll opère une

Craurrs, Toux,
Coziques,

RHUMATISME, =
Kuvur, NévrarGie,<

e
c
c
e
e

Dtarnués, SROUP, MAL DE DENTS a
¢ Veux grandeurs, 28cts. et SOcts. 2
CECEEECELSCEECECELEFECITET

AVIS.
 

vendre, (migl de première. clnese)
sout priésde a‘adreaser i

"MAX LIEBICH,
22 St-Tohn-Strcet, Mortréal » 

   

  

28 août 1896;

 

Combattez on RbameaTemps
Van t'énrioi 8e

Le Qpecifigue actifde REUME,
des TOUX, daCROTP,dé la

SRONCHITE,de 'ENROVE-
MENT, Kite,

LR, JCSHEN NORWICE,
Jess Sor.wres Ave. Toronto, écrite

“te Pyny-Pectursl n'a Jamais wanque de
Quine wes enfants du croup, aprè. quuiques
loves EI) sn'a Quérie inoi-uième d'un rhume

de lenque dite, aprés l'esau infructueus que
i fis ale plussleurs autres resmêdes Jeie perds
te à tout autre médicament pouris

Le Crop ve l'Untuteinent.”
— FR

n.0. Bar
; DasTiule Rocher, N.B.écrits a

# Cümms reinède Cour Je Rivne, te -
Pyny-Vettoral est, de toutes mes spdalltéa, ol

- telle que je vends ie PlussJac chers n'es
@culent pas d'autre.“

Grande Boutaitte 28e.

DAVIS & LAWRENCE CO., Lt,
Propridtaites, Montréal

 

Août. 1896,

 

Dans le village de Lanoraie, sur

le bord du fleuve, :un.emplacrmérit

de 39 perches eu, superficie, avec

“1 noe tiés jolie maisonen brique: de

33 pieds defront sur 28 pieds: de
largenr.

Un superbe jardin en face’ de la
maison.

Cette vente sera faite à des con-

S'adresser à .

M: Louis MAnoN,
2 Lanoraie:

6 novembre 1896. - in
 

 

 

Cenx qui ont duo miel- could a;

PYNY-PECTORIL  $ |

ditions libérales, Lo on)    
       

  DEBILITE,Ete, -
meBAYRYLR

Vin de Quinine de Canipbeil
: C'estuo tonique trèsagréable

- et'efficace.
a venteches tous les Pharmaciens, ete

 

‘RHUMATISMES
PRENEE LA

Salsepareillede

BRISTOL
wt Elle est Prompte, |

: |Rective'sta,=
Gag to

 

 
  

 

 
ou à votre Fournisseur

LASALSEPAREILLEDEBRISTOL, | 
[Pour GUERIR"BY i

“5

“pid fiz SE i, a

1

fr re
ia TaN Beganti

LEAUdeFLORIDE
"5 La we

 

IN4Ig

 LANMAAAN’

   

 

   
    

 

le plus Rafraichissant Ne.
et le plus Persistant detus
NGJes Parfums (pour le

dyMonéhoir, La Tol-
lette et le

Ne1Bain.#7#
NS7
    

 
Bite? Tous its PHARNAGIENS,
‘DROBUISTES,.PARFUINEURS

ET NÉGOCIANTS,

3 4} 5 à . . Nsee WEB ISCAGTire. à

 

   
CT berate

Maux do’ Ratna, Néyraigtes,
sciatique, Pointeqe, . :
! Coté,ote. to

Promptewes: soutacés et Quérispas

The “B.& LY | 2
Menthol Plaster-

Jai fait usarde votes EmplitreManshote...
& LL." pour dss wang da nas toda dailuiteune-
ainsd gore Jane tn cas chu Vuivtiaz 1, ut Je n'hÉate
pès à le tozommander coming vs poraèrie ade,
edicrsm et des plus Aenfs: leur niet tian da
ge<A. LaSPOIN Fey Elizabethour, Uni

Teen 232 a LL
WAESCE CO, LID, 3

Pouletin, Monts, ". PD
3 IR _2 >

19 Avril 1895. :
A

   

4
de
a
a
A
S
SU
P
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v
e
L
d

| LAYIZ 2 ne

ON DEMANUE immédiatement
“pour-travailler aux Enpidesde Lu
chine, plus bas. que. le chemin de
Lachine, &Quatre, milles de Mont--
réal, 500bons tavaillafte!"pour la

pierre etla’ terre, 100 chévaux aveg

voitures. |Les yag -s sontde: $1.94

par jour pour” les’ Hommes, SL.7
pour chevaux et voiture, payable à

tous les quiuze jours. ‘

Faire Application À Pendroit den
travauxà *

“vaDavie’ESSoxs,
Pepe IND

Hmoftil895.a te

 = :
poemererrarrTTTRT y

FheD. &L.q
Emulsion;

Est inestimable,si vous êtes épuiri
E cé, car elle constitue à Ia fuia urj.
; aliment et un remêde.

‘LEmulsion*D.aL.” }
E Assur Ta votre Fétahliser mieu, si,votre:
= sautéso trouvestoup:ñnies

- L’Emuision ‘BD. &.Le"
Est Ja meilleure des préparations A‘PAuite 2
del'oi deHorre, Ja plus agréable au palais,
tôléréoPar les extoiunes les plus udiicatar!

.L'’Emulsion ‘‘ D. & L.”*
T7prescrite par les prénitêts médocins qui

: L'Emuültsion“D.'&L.”
L'Est un mérveilloux reoconstitudnt ; il ren-
3 darn l'appétit.

F-  1+°80¢. et $1.1a Boutelile
: Asserez-vous que Davis &LAWRENCEC9, mi

 

v
y
r
e
r
r
r
e
r
y
r
y

 Fon vous li
Bvt,> . bontéas

.LEiissinsailasssiia

Novembre 1803, ’
2 FLE 5

pes + +
—TE”

Pomsacecerecereinieeseacuinceceselilaticere:onat)

 

  

Lepoèle de cuisine poutéloignerLu'reteitir8
le bonheur dans ua ménage: be

’ ;|FEpouse- :
dmEiTeie…#

a,Fain!île
 Aotyquiila'ogitd'acheter:Hi poètede.
cuisine, Nous avonsrorarqué que,;

Ÿ quandunefemmed'expéritneeetde :
bon jugement « Î'occasion d'éxaini- *

, nerattentiveisientnds-oP edz

 

- Poetes desenboiMena}
elle fe préfère à toustes titres, et”

* lorsqu’'ifestvendu,iildemeureven-
du, parce qu'il dotize entitre sati
faction...C’est lepoèle 1eplis cout:
viode‘Thañüfacturé ; itréunit en lu

   

     
    
  

     

   
  

 

      
   

     

           

     

 

          
   
  

  

  

  

que nousrvons toujours ent en)
"8 cécisson parfaites Facilité d'epération,-

economiëde combustible ct durée:

Si votrefournisseurne'pe:
montrer Je poêle © Perfection]

river-noisis dicictedital,

 

ei3 :

 

  
   

pre7e
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19) sn.

**Coiitracteuut.
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OFFRE SPECIALE.=nSILS
      

Notre rouveeu Fusil ?e ‘“ Complete"” a deux coups.
se chargeant pur La culasse, canon en acicr anglus, laming ou damns, 356

i ping modesae plating reboudissaunte, extracteur automatique, choke bore modifié:
over circascicn hnild calibre 10 eu 323 enmplet avec nssartinitent d'ontils de charge:
vetornre, ENVOYÉ par express C.O.I, pour énine, la commande doit être accompagné

goo.Eaveydtimbre pour catalogue.

 

  
Blacazal

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD”.
CONSERVE SON LUSTRE MIME,
SUR UK POËLE CHAUFFE RoueE. 4 Dur

 

enansad'nsageontdémentrécaor»

© Royal" est le parils pits (cone-
2sique sur ly mare. Lo.

TELLIER, ROTHWELL. &
_ Ssuls Fobricants, LCHTRIAL.

| VIN DE _«
QUININE

pe CAMPBELL

 

 

Cz

T. W, Boyd & Son,1683 Notre-Dame, Montreal,

INSTITUT KNEIPP,
DE MONTREAL,

2032, rae Ste-Catherine, pres rue Bleury.
 

Traiteinent par l'eau froide exactement ape
p'iqué savant ia tséthode de l'Abbé Kreipp,
pour la guérison des maladies chrotigques Jos
dus invé érées, du foie, du l'estomac, des
I “esting, desreins, dela vessie, riscumatisme,
mnlladies nerveuses, cte, Chambres hvpié.
niques et pension à la Kncipp.  PDoucheurs

Pet Mouchenses diplômés, sous le contrôle
I médical du Dr L'Eeuver, , Ecrivez pour cou-
| ditions el autres informations.
' 

i COMME

DrADAM
Guérison instantanée

du tal Ce dents,

EN VONTE PARTOUT.

 

Iipôt: ROD, CARRIÈRE, MONTREAL.

 

Rend le sommeil et l’ap- 3

nitit pour les invaiides I UN Tonique Farrair BY

. ’
RIECOMMANDE PAR LES RLO2TINS

ExGEZ 3E VIN EZ OUININE DF CAMPGELL, CT Pirirz-vous eco IMITATIONS

 

S8/ VOUS TOUS

 

SEZ PRENEZ LE 0AUME RHUMAL|
...  Cruup. Coquzluche, ete.

258. 1a bouteille. Fu vents dais toutes Tos pharmacies et Epiceries,
644%4%%++n"+>+*va%v-®+s«4=+<4+%<%%<<
29 Mars 1824,

La (onsomption Guerie

Un vienx médecin retiré. ayant re
gu d'un missionnaire des Indes Orien
tales Is formule d'un remide simple
et végétal pour la guérison rapide et
vermunente de lu Consumptiion, la
ronchite, le Zutarrhe, l'Asthme et

voutes Ice affections des l'oumons et
le la Gorge, et qui guérit ræwlicale-
ment lu Débilité Nertetse ut toutes
les Maladies Nervenses ; apr s avoir
éprouvés es remarquables Cifets envie
tifs dans des miillers de cas. trouve |
que c'est son devoir de le faire con-
naître aux malkules, Puussé pur le dé-
sir de sonluger les souffrances de l'hiu-
mamté j'enverrai gratis à ceux qui le
désirent, cette recette en A.lemand,
Français ou Angluis, avec in-true.
tions pour la préparer et l'en,playor,
Envoyer par la poste un timbre et
votre adresse.
nal.

W. A, Nores,
820 Poweors' Block, Rochester, N. Y.

12 juin 1891.

 

  
pour 1e irux 2

tantesirs Phovmneing,
sieas =ADT RETNA si

   
   

. . 1
Mentionner ce Jour

Ô lèbre spécifique français pour la guérison de<Rbumes. Consomption, Bronchite,

MARCAE LAURIER

Nous

mate hes

nécnsons réception dune

nar he

Lautier + qui à gutr auteur

nosvels- antiine

Whe

Celle

La

composition de ce morceau 1Évèle

| urtüsicienne bien

viile, Mm.

Connue en

Médéne Lanctôt.

beuticonp de goût et de talent aitis-
' tiques,

Cite marche est en chez

MM. Thhbauit et Smith, importa

teurs «hu mu gue, 1687 rue Notre-

Dame. Le prix w'est que de Z2ôcts.
1

Vente

| LINIMENTMINARDguéritln
névralgie,

f) MUSIQUE
54 et Évres os

Mi + ei   

  

  
     

  

Teussor,
: de faridou san
sentts jour Et.
VEU:S, luipriseeussei IdituLia

Le Mustgnie,
En achetant de nous, vous avez

pains seanvo

 

  

      

 

 

 d'acheter wile
ur nus Qutalo.

 

Furs
uve

YHALET RI YES

13 Avril 1804,

€ nu.

à 23. Turonto, Ont.

 

 

 
  

 Ira.eryts

, Je |Laurent, Laforce & Bonrdean.
MAISON FONDEE EN 1860.

SEUIS IMI'ORTATEURS DI'S CÉLÈBRES PIANOS

JARDMAN, New. York,

Out aussi constamment un grand choix de Pianos de diverses manufac-
‘ures et Orgues fabriquées au Cunadn.
ès d'un dueini siècle, est universellement reconnue par son honorab
Butalogues expédiés sur demande,

WORMWITH, Kingston.

 

  
Accords et réparations faits à ordre,

1637—Rue Nolre—Dame—1637
TELEPHONE 1297.

30 SEPTEMBRE 1889.

MAL

  

Névralgie, Pleurésie, Sciatique

et Rhumatisme

uo“D.&L" MENTHOL PLASTERwufiive.

MONTREAL.

 

E DOS=
TOUJOURSGUERIS

 

t

I0c. |
; commerciales.

 
“ be Ven dous qui de bonnes mmoutres.

ee +

LAGAZETTÉDE DERFEIEE

 

Hotel Riendeau
——

Ouvertute de l'ancien Hotel St- |

Nichoms, Place Jacques

Cartier, Montréal.

 

Le popainive hitelier, qui a acquis
une si longue expérience dans cet état
difiicile JOS. RIENDEAU, à trans-

; porté son établissement à l'ancien hô-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier

Le nouveau local est a proximité
du débarcade re des bateanx de la C'ie
du Richelieu et d'Ontario. de l'Hôtel-
de-Viile € du Palnis de Justice. c'est-
à-dire tu contre même dos affaires

Le nom do l'établis-
sement ne sera pas changgé : ii portera
toujours le nom do

HOTEL RIENDEAU-
Jet hotel est tenn sur un ts bon

M ed ot est au nombre des meideurs
hôtels de Montréal,

Magnitique table, bonnes chambres.
liqueurs choisies, enfin tout ce qu’il
faut pour faire un hôtes de première
Csusse,

Al ez a l'hôtel Riendeau une fois et
enstiite vous ne vondrez mais alier
ailleurs.

JuS RIENDEAU,

Propriétaire.
15 roûi 1890.

Dis Frestler d Globensky
CHIRÇNOIA NEVIEN TER

"us yen
TE Yrde Tu qi

Coin pe la rue Craig, Carré Viger.

 

L'extractisa des dents se fait sous l'influ-
ene de l'éther, du chlocotorme. du zaz hila-
rinat, du genz \égétal. ou sung agents, vu
eboix de Ia pratique,

| ez porsennvs ui arrivent ‘ematin par va.
per cou pur cb oman de ter <ourront retonr

pére 5 dr un mone on. aver leer deter
lai elles tant jours contuandesiniméini-mone
après leur auiivér ‘e mann,

fl F.+. TRESTLER. à C5
RTLPILS SLORENVSKT, 8

3e ur si

r. es.

 

Montre plaquee eu Orsolide pour $7.50
Voulez-vous un lon

} marché : Voulez-vous la
meilleure moutre qui ait
jamuis (te offerte a ça
prix 7 Ne craignez pas
de dire oui: Envosez-
nous gotie annonce avee
votrenon(et votrondr gee
nous Epecifiart «f vous
désirez uvo Montre de
Dame an une Montre de
Monsieur avec Buitier

Ba ouvert ou Ferw: et cous
à vonsenverros & la plus

1554 belle montre jamais of-
2750 forte à ce bus prix. Ju

N Vontre en question est

dNeaméricain, nirkle et
red quranti pour 20 ans.
Cutie montre eat uni par,

fait chronamètre, bien
riglé Elle ressemble i

 

nue montee de 350.00, Vous lexamineree an bu
real de express et of ofle vat telle que représentée
et que vous connitèrez que c'est un bou snarche,
payez alors « Pagent de l'express 37.50 (le prix du.
grimy v2 lea fends dlexpdition,

3i «lle ne vous convient pae, ne la prenez pas.
Nous avons confiance duns lee transactions nom-
brrnses ct rapides et dare les petits profite, Nous

fan d'articles
save valeur, Une beile chase plaquie en or pour

i 0% ents,

Adresse

The Universal Watch aud Jewelry Mg. Co.
Dépt. 217, #8 Schiller Théttre.

CHICAGO.

FNl'atilognes gratis.

2u déc. 1525.

Le Linimeut Anglais éparvin, en
lève les bosses dures ou mal'es on

alleuses, el toutes lex  Lessure-
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
les riny-boiwe, la toux, les entorses,
tous les maux de gorge. la gourme,
ele., ete, Fpargnez $30.00 en en
achetant une ben +

Recs nanué y buon.
tuine.

12 Get “to

Ne souffrez plus, mesdam:s

| Votre remède existe.

Oui ts ate eo remede s1 long

tes = 16 Me A sel bee el dees

CERHARD HEINTZMAN CO.Toronta, !
MENDELSSOIIN, Toronto,

Lolo...

Flévs 6e non, fiche 8 on pauvres, Le

“ Bean Mal ” n’est plus à craindre,

car le “ Mégulateur de lu femme ”

ce mr rverlenx spécifique découvert
parle Dv J. Larnvière, qui guérit

touts8 les maladies inhéreites a la

femme, donne du ton nx nevfy su-
TT Ce : .
rifie et forufie be sang, donne atpé-

tit, facilite la digestion et prépare le 

 

Cette muison, qui existe depuig | Systeme contre fos fla éu-rvants
ith, des grand «chaos,

t
Ce

CeSEADPYORYE PR boa fats £05 Cant.

Fone ie

Belts ui en eOnunIssEnL i cotjos
tion, «L par les certificats de milliers
de personnes qui out été guérivs,

Souffrez-vous, mesdames, depnis

pou ou depuis longtemps, ca reméde
vous guérira infuilliviement, Avez-
vous besoin d’un bon emylâtre, de.
mandez à Votre pharmacien mes
* Femuie Prsters ” où érivez pour
ces deux remèdes an propuiétatre,

br Jd sAUIVIÈRE Au0t#1890;

“x ur-aded, femsan. *

Manville, R, 1,

 

 

 

Chemin de Fer Intercolonial.

Lie et après le 22 JUIN 1896,les
vor vois de ce chemin de fer voyn-
geront comme suit (les dimanches
exceptés),

Tes convois quitteront T.évis.

Express pour Petit Métia, le samedi seulement 2
Impress pour In Rividre du Loup, Campbolton

1 et Dulhoueie ass 4640 402 Lanc0n0000 BIS
Express direct pour St-Jean, Nallfax et Sydney 13.46
Accommudation pour la Rivière du Loup, ..... 16.85

Les convols arriveront à Lévis.

Accommodation dela Rividre du Loup .......
Exprean direct de St-Jenn, Halifax ot Sydney,

tons le» Innis eXcepten voi. vorere. o0..17.06
Exp de Dalhousie, Campbelton et Riv du Loup21.46
Express de Cacounn, dimaneho exceptos .,., 22.45

Lo convoi arrivant à Lévis à 4.15 heures lniraces
la Rivière du Loup le dimanche au ssir, pas le su-
weddi.
Jaœs chare de PIntercolnnial nont chauffs À In va-

peur pat la Incomotive et ceux entre Mostrenl et
Malifaox via Lévis sont éclairés à l'électricité.
‘Tous les convois sous réglés par le temps de Mone-

ton.

Les billets et autres informations peuvent être ub-
torus, sur demande, de

4.15

D. R. MeDONALD,

Agent de la ville de Québec,

49, vue Dalhousie.
Bureau da chemin de fer,

Mouctony N. B., 9 octobre 15836. § 

 

HOMMES
souffinnt de maux résule
tant des excès el des
erreurs de la jeunesse,
ne désespérez pas. Vous
trouverez une guérison
infaillible dans les Re-
mêdes  Restauratifs

dn Prep, Heese Berivez pour brochure au
Pinf Hubert, Bodte §75 Montreal,
Taute correspondance regue en confidence.

 

Loe 180

haninoiX, CHEXEVERT € ROBILLARD,
(VOCATS.

1647 rue Notre-Dame,--MONTREAL,

Se chargeront de toutes les causes importantes
du district de Richelieu et de Joliette qu'on voudra
bien leur confier.

M. Chénovert continuera à tenir son bureau à
Rertirier.

Mine seraû Montréal qu'un où deux jours par se-
maîne.

ler Jain 1894.

NARSISSE DFMERE LLB

AVOi"AT.

J Nu 61 rue St-Gabriel,

MONTREAL,

 

 

MA. LÉVEILLÉ,

M'arehand- Tailleur,

Emyloyé pendant 12 ans a la maison
L. C. DeTonnancour.

IEE aa Hie nuremdt,

MONTREAL

Toujours en magasin un grand as.
tortiment de Draps, Casimirs, Tweeds
de première qua'ié et de Patrous les
plus nouveaux,

G octobre 1803.

 

Magullique Restaurant,
Le restaurant à .a mode à Mont-

 

réal maintenant, e-t le restaurant de

THO T.Nn -CTOT

coin dex Then

Notre-Dame et St-Gabriel,

Les prix sont excuasiveMent bus eu évard à fu bonne cuisine Gui ue

fait oo roars ant
!

Sous 0% vente ey che

ther cart aliez an € dnnent

d THÉO. LANCTUT.

12 pari, 1 1595.

La gaie sur le corps humain ot aw
| tons es animaux esr guérit en moins
de 3U minutes en se servant du Wool-
ors Sanitary Lotion,

Recommandé pur le Dr C. Lafon-
wine,

21 oct T892-1a,

 

LINIMENT MINARD guérit la
teirrne

 

ETARBLI EN 1867.

L € de TONNANCOUR,
MARCHAND-TAILLSUR,

8—COTE SAINT-LAMBERT—8
MONTREAL.

Toujours en magasin un grund as
sortiment de draps. casimirs, tweed»
de premicre qualité ot de paurons ler
plus nouveaux,

22 Avril 1892,
 

C. ©. Richards & Cie.
Mon fils Georges soutfrait d'ane né

vralgie du cœur depuis 1882, mais
mais ayantfait asugge du “Linement
de Minurd ” en 1889. lo mul dont il
uffrail 6-1 compièteimentt disparu et
nel'a pius indisposé. [/ 28:Oct-1892,
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[Hotel Richelieu
Le Premier Hotel Francais

Montreal,

ÎRES AVANTAGEUSEMENT COND py
PUBLIC,

de

Sn seule entrée est sur la Tue
ST-VINCENT, ct non sur la place
Jucyues-Cartier, comme autrefois,

Si vous voulez être bien servis et
À des prix modérés, nllez à l'hô.
tel Richelieu et adressez-vous à M

ISI DORE DUROCHER,

le propriétaire,
1G février 1894,

Aux Meres de Famille.
% TÉMOIGNAGE

IMPORTANT
—ne—

M.W.E. BRUNET
L'estimahle Patron

de la Maison

MWE. Brunet & Cie
—DE—

QUEBEC .
Pharmaciens en grea

 

NCH

   

  
 

À la Cie de Médecine Anchor, Québec.
Messieurs,—Je considère qu’il est

de notre devoir de vous offrirle témoi-
gnage de notre plus entière satisfre-
tion et de faire conmaître an public
les effets étonnauts que nous avoris
dbienus avec votre magnifique prépa-
ration (Anchor Weakness Cure) quo
nous avonsemployée pour notre petit
fille qui était tombée dans un état do
faiblesse akurmant à la suite de Iadiph-
térie. l'épuisement étuit tel que no.
tre chère enfant était incapable de
marcher sans aide. La bonne répu-
tuton, les nombreuses guérisons rap-
portées et obtenues par votre AN-
CHOR WEAKNESS CUREnous ont
engagé à en faire essai dans ce cas,
où nous éprouvions les plus grandes
inquiétudes. 11 nous est agrénble de
décinrer que nous n'avons pas 616 dé
çus, au contraire, l'amélioration s'est
manifestée et Lrès promptement, clle
s'est maintenue jusqu'à ln gnérisom
complête.
Le Anchor Weulkness Cure possède

des propriétés toniques reconstitu-
antes tellement efficaces que nous
W'hésitons pas à proclamer qu'il-a'y
a pas sur le marché des préparations
de ce genre qui soient son égal,

jen à vous,
W. BE. BRUNET.

Ce fameux tonique, préparé par tr
des premiers médacins de Québec, lo
Dr Lavoie, et dontla formulu est.con-
nue dus médecins, est en vente à la
pharmacie du Docteur Lafontaine.
Demandez aussi la Sulsepureilie

“ Anchor ” en pilules
Une boîte ne coûte que 50 cts. et

produit les mêmes effets qu’une bou
toi le de Sulsopareille coûtant 8100.

21 avril 1895.— Tan.

BREWE 
 

Avranoet AY Tue :

RLD'SEXHIBITIONS ©

Seul ageut à Berthier, AJ. Art
CaissE, marchaud .d’épiceries

et liqueurs Coin des rneg
Edouard et du Marché,

13 Octobre 1893.
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LA SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

GUÉRIT TOUTES LES

AFFECTIONS DU SANG.
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